
Maths - préparation à l’écrit 2024

Ce petit mode d’emploi est apparu en 2021, alors que les séances d’entraînement en commun n’avaient pas pu avoir lieu.
Nous le reconduisons, en complément des explications que les 5/2 ne manqueront pas de donner aux 3/2. Nous effectuerons
le maximum de séances d’entraînement. Difficiles, elles peuvent déstabiliser (révélant une lacune tardive?) Elles seront
d’autant plus bénéfiques que vous jouerez le jeu activement.

1 Déroulement de la séance

Une séance dure 2h. Sauf exception, ce n’est pas la durée totale d’un problème de concours. Nous ne prétendons pas
résoudre un sujet en la moitié du temps nécessaire. Nous nous limitons à 50% d’un sujet en 4h, et 2/3 d’un sujet en 3h.

Les différents sujets suivent très approximativement l’ordre des chapitres du cours. Ils sont grosso modo de difficulté pro-
gressive (généralement, les 2 ou 3 premiers sujets proposés sont plus faciles).

Le sujet (intégral) est communiqué au début de la séance. Le thème n’est pas donné au préalable, contrairement aux
problèmes en cours d’année.

Ceci est très important : nous nous entraînons en particulier à l’effet de surprise.
Je prévois un barème mais, toujours dans la même idée, je n’en donne pas tout le détail tout de suite (seulement les

grandes lignes).
Cependant, vu le temps limité, je vous donne un petit coup de pouce, au début, pour situer le sujet, évaluer l’importance

relative des parties, et définir l’objectif de la séance, afin de vous permettre de commencer le plus vite possible la résolution.
Ces problèmes d’entraînement vous seront d’autant plus bénéfiques si vous parvenez à vous placer dans les mêmes

dispositions qu’aux concours. C’est dans cet esprit qu’il convient de les aborder pour en profiter au maximum.

attitude individuelle

Afin de coller au plus près à la réalité des épreuves de concours, il convient de préciser ou de rappeler certaines règles.
• recherche au brouillon et rédaction au propre (munissez-vous de copies). À la fin de chaque séance, vous devez

repartir avec environ 2 copies impeccablement rédigées et présentées, susceptibles d’être rendues après un écrit.
• respect scrupuleux de l’ordre des questions du sujet.

Exceptions :
— dans certains cas très rares 1, une question semble faire appel à un résultat hors programme. Si aucun contourne-

ment n’est possible, vous en serez avertis et dispensés ;
— il arrive également que deux questions ou parties d’un sujet fassent doublon 2. Nous nous réservons la possibilité

d’en laisser une de côté 3 ;
— dans les épreuves à exercices, il nous arrivera d’omettre un exercice banal afin d’atteindre plus vite un autre, plus

intéressant, situé après3.
— dans les séances en demi-classe, si les sujets sont identiques, il arrivera que je fasse traiter des parties ou exercices

différents aux deux groupes.
• plus généralement, on respecte les conditions et les dispositions du sujet 4 (p. ex. : calculatrices autorisées ou non).

On évite de se référer aux notes de cours ou de communiquer entre voisins : ce n’est pas un TD!

attitude collective

Il y a, à chaque instant, (n − 1) chercheurs et un rédacteur. Celui-ci dispose des trois premiers tableaux 5, et peut parfai-
tement en utiliser une partie comme brouillon 6.
Le rédacteur est tenu à certaines obligations, mais bénéficie aussi de certaines prérogatives.

Il présente au tableau une rédaction propre et structurée : bien écrite, avec les questions numérotées conformément au
sujet, les résultats encadrés, les étapes importantes soulignées. Il n’est pas tenu de commenter oralement ; c’est bien un
exercice d’écrit, comme une copie au tableau.

Il soutient un rythme compatible avec l’admissibilité (cf. ci-dessous). (Il m’arrive très exceptionnellement de “jeter l’éponge” en
renvoyant à sa place celui ferait perdre du temps à tous sur une question banale.) Il s’abstient par contre de tout “excès de
vitesse” qui consisterait à escamoter un argument ou un théorème important.

Mais le rédacteur est, pour un temps, aux commandes de la séance. Il dispose de deux jokers 7 qui lui permettent de
laisser de côté deux questions de son choix. Il fixe lui-même la durée de son intervention, pendant laquelle il s’efforce de

1. une fois ou deux, au maximum, par cycle de préparation
2. p. ex. deux études de cas particuliers
3. Cela nous permet aussi de ne pas toujours nous limiter au début de chaque problème.
4. Un rappel : toute forme d’effaceur est interdite aux écrits.
5. Je me réserve le tableau de droite pour le comptage et le rappel des théorèmes, et le suivi du “score” en direct – cf. 2.
6. Certains rédacteurs passent en quasi-direct ; d’autres sont parvenus à prendre un peu d’avance — mais pas énormément ; le rythme imposé sera

assez soutenu.
7. ... au total ! Plus un joker automatique s’il se présente une question qui sort du programme.
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marquer le maximum de points (cf. II). À l’issue, il rend la main. Combien de temps reste-t-il au tableau? C’est très variable :
1/4h, 1/2h? La coupure se trouve en général naturellement. Parfois, il est plus pertinent de compter en nombre de questions.
Lorsque celles-ci s’enchaînent logiquement, le rédacteur aura souvent envie d’aller jusqu’à la fin de la série.

C’est alors son privilège de passer le témoin au successeur qu’il aura choisi 8.
Pendant que le relais se transmet, je calcule et j’annonce son score, qui s’ajoute au total déjà obtenu.

L’assistance pendant ce temps continue sa recherche. La rédaction au tableau n’est pas là pour être pompée servilement. Elle sert
à annoter ou compléter celles des copies.

On s’abstiendra (même moi, sauf en cas de “fausse piste” manifeste) d’interrompre ou de questionner le rédacteur
à tout bout de champ durant son intervention. Le bon moment pour commenter la rédaction proposée, demander des
éclaircissements, proposer une méthode alternative etc., est celui du passage de témoin.

2 Évaluation de la séance

En 2h, l’évaluation porte évidemment sur la moitié des points s’il s’agit d’une épreuve de 4h, les deux tiers des points si
le sujet est calibré pour 3h (et bien sûr la totalité, pour les rares sujets en 2h).

objectif admissibilité

• face à un sujet facile (E3A, CCP) il convient d’aller vite. On peut considérer que les points perdus ici et là seront plus
que compensés par le nombre de questions traitées (à condition qu’elles le soient correctement !)
On peut considérer que 50% des points pris garantissent une quasi-certitude d’être admissible.

• face à un sujet dur (Centrale ou Mines) en revanche il faut (relativement) ralentir et aborder le sujet prudemment
et humblement. Le points sont trop précieux pour pouvoir se permettre le moindre gaspillage et chaque question
comprise doit être soigneusement “bétonnée”. Car la notation est plus intransigeante !
On se satisfera, dans ce cas, de “scorer” 33% des points du barème.

• si c’est un sujet très dur (Mines, généralement) ce pourcentage pourrait même tomber à 25%.
Dans ces deux derniers cas (comme les sujets des Mines sont généralement en 3h), nous pourrons nous estimer heureux de
marquer le sixième du barème total pendant la séance.

J’ai calculé grâce au barème quel endroit du problème nous devons atteindre, et je vous l’indique comme point de repère
en début de séance.

Il n’est pas sûr que cet objectif soit toujours atteint. Mais j’ai déjà vu, par le passé, certains rédacteurs spécialement
affûtés, ou inspirés, nous propulser irrésistiblement vers l’admissibilité “dans un fauteuil”, au terme d’une intervention
particulièrement dynamique.

3 Debriefing de la séance

À l’issue de chaque séance, je donne la source de l’épreuve si elle n’est pas identifiée 9, tout en la faisant figurer au cahier
de textes.

Le site https://prepas.org/index.php?module=Sujets/ vous permettra alors d’obtenir 10 un corrigé de l’épreuve du
jour. (Si ce n’est pas le cas, signalez-le moi pour que j’ajoute le corrigé manquant.) Ce site est un miroir partiel du site (privé)
des enseignants de l’UPS. Notez que ces corrigés doivent être utilisés avec discernement : les coquilles n’y sont pas rares 11.

Si l’épreuve dépasse les 2h (cas fréquent), vous aurez sans doute à cœur, particulièrement les 5/2, de ne consulter que la
partie traitée en séance, gardant en réserve le reste du sujet pour peaufiner votre entraînement en-dehors des cours.

En guise de conclusion

Ces problèmes d’entraînement vous seront d’autant plus profitables que vous réussirez à les aborder au plus près des
conditions des écrits. Vous n’aimez pas les probas / le calcul diff. / l’algèbre linéaire... (rayez les mentions inutiles) ? Il y en
aura, c’est voulu. Dites-vous bien qu’on ne décroche pas l’admissibilité en réussissant l’épreuve de sa vie sur un sujet qu’on
adore, mais en rendant une copie honnête et solide, sur un sujet qu’on déteste.

Au terme de cette année de prépa, vous avez acquis un certain niveau. Celui-ci ne vas pas augmenter miraculeusement 12

juste avant les écrits. Vous ne pouvez réussir les concours au-dessus de votre valeur (ne serait-ce qu’à cause du nombre des
épreuves). L’inverse, en revanche, pourrait arriver.

Le but de ces séances de préparation est de vous tenir à l’abri de toute mauvaise surprise et de vous assurer de réussir
vos écrits conformément à votre niveau réel.

8. ... avec discernement ; s’abstenant notamment d’envoyer au casse-pipes un client un peu tendre sur un sujet ardu.
9. Par économie, si p. ex. le sujet est en 5 pages dont une page d’en-tête, je ne photocopie pas celle-ci.

10. ... gratuitement ! Bien des sites tenteront de vous vendre ces mêmes corrigés : méfiez-vous en !
11. Un moyen commode, sinon délibéré, de “copyrighter” une solution face à ceux qui seraient tentés de “s’en servir” en cours d’année...
12. ... La fameuse petite astuce qui permet de gagner 2 points sans se fatiguer? Elle n’a qu’un défaut : elle n’existe pas.
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